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universelle. Nous exceptons cependant les congrégations religieu.
ses de ce nom ayant des constitutioas approuvées par leSaint.
Siège et les Confréries proprement dites, pourvu qu'elles soient
canoniquement érigées et soient dirigées d'après les règles et le
statuts prescrits par les Souverains Pontifes, nommément pae
Clément VIII dans la constitution Quecumn7ue du 7 décetr.br
1601.

Mais ces confréries et congrégations religieuses qui jusqu'à
présentse c0 it complu à agréger les familles chrétiennes, doivent
désormais s'en abtenir, ce soin étant réservé désormais aux
s-ýuls curés. Toutefois il n'est pa4. nécessaire que les familles déjà
inscrites dans ces congrégations et confréries, se fasssnt inscrire
de nouveau pour jouir des indulgences et autres faveurs spiri-
tuelles, pourvu qu'el.es observent ce qui est établi dans les pré-
sents statuts.

Nous nommons le Cardinal-Vicaire de Rome pro tempore pro-
tecteur perpétuel de l'Association et Nous lui conférons tous les
droits et facultés jugés nécessaires pour remplir sa charge;
Nous voulons aussi qu'il soit assisté d'un Conseil de Prélats ro-
mains, parmi lesquels le Secrétaire pro tempore de la S. C. des
Rites.

Dâ re 'è, Nous avons le ferme espoir que toii deux à qui est
confgé le soin du salut des àmes, principalement les Evéques, par-
tageront Nos intentions et Nos voux pour l'établissement de dette
pieuse Association et Nous aideront de leur concours-pour la
faire prospérer. En effet, ceux qui connaissent et dép'orent avec
Nous la dépravation et la corruption dës moeurs chrétiennes,
Pextinction dans les familles de l'esprit de religion et de piété, le
réveil effréné des cupidités des choses terrestreà; ceux-là désire-
ront vivement apporter à tant et à de si grands maux des remè-
-des opportuns.

On ne saurait concevoir rien de plus efficace et de plus salutai-
re pour les familles chrétiennes que de leur proposer l'exemple
de la Sainte-Fdnille qui renferma la perfection et le complément
de toutes les vertus domiestiques. Ils auront donc soin que le
plus grand nombre possible de familles, surtout d'ouvriers, contre
lesquels sont dirigés avec plus de force les embûches des ennemis,
donnent leurs noms à la pieuse Association. Mais ils veilleront
surtout à ce que l'Association ne s'écarte pas de sa fin et que son
esprit ne vienne pas à s'altérer, mais que lon y observe et prati-


